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			La bataille de Gettysburg

			Introduction

			La bataille de Gettysburg oppose les troupes de l’Union aux troupes confédérées lors de la guerre de Sécession ou guerre civile américaine. Remporté par les troupes nordistes, ce combat terrestre est souvent considéré comme l’un des tournants de la guerre et l’un des plus sanglants du conflit. D’un côté comme de l’autre, les pertes sont particulièrement élevées. 

			La nation américaine, encore toute récente, connaît une profonde crise dans les années 1860 qui voit s’opposer de nombreux États au sujet de l’esclavage : alors que les États situés au nord souhaitent l’abolir, ceux du sud s’y opposent farouchement, craignant pour leur économie qui repose sur une société agraire où l’exploitation des esclaves est primordiale. De cette querelle naissent deux clans : l’Union qui comprend les États du nord et la Confédération qui est composée des 11 États qui ont décidé de faire sécession. 

			Du début de la guerre jusqu’à la moitié de l’année 1863, les armées du général confédéré Robert Edward Lee dominent les troupes unionistes, sans pour autant remporter de bataille décisive. Cherchant à porter un coup fatal à l’adversaire, il fait avancer ses armées en territoire unioniste. Les troupes nordistes, décidées à les empêcher de menacer Washington, rencontrent fortuitement le 1er juillet 1863 l’armée confédérée à Gettysburg. S’ensuivent trois jours de bataille au cours desquels les troupes sudistes essaient vainement de percer les défenses des armées nordistes, qui tiennent difficilement. Le 3 juillet 1863, se rendant compte que les combats sont vains et particulièrement sanglants, le général Robert Edward Lee se résout à retraiter, acceptant donc la défaite. 

			Données-clés

			
					Quand ? Du 1er au 3 juillet 1863

					Où ? Au sud de Gettysburg (État de Pennsylvanie, États-Unis)

					Contexte ? La guerre de Sécession ou guerre civile américaine (1861-1865)

					Belligérants ? L’Union (nord des États-Unis actuels) contre les États confédérés du sud des États-Unis actuels

					Acteurs principaux ?	Robert Edward Lee, général commandant en chef des troupes confédérées (1807-1870)

	George Edward Pickett, général confédéré (1825-1875)

	George Gordon Meade, général commandant en chef de l’armée du Potomac de l’Union (1815-1872)




					Issue ? Victoire de l’Union 

					Victimes ?	Camp unioniste : environ 3 000 morts, 15 000 blessés et 5 000 capturés

	Camp confédéré : environ 5 000 morts, 13 000 blessés et 6 000 capturés




			

		


		
			Contexte politique et social

			L’abolition de l’esclavage et la sécession

			La guerre de Sécession voit les États-Unis se diviser autour de la question de l’esclavage. Dès les années 1850, le fossé qui sépare les États nordistes, abolitionnistes, des États sudistes, esclavagistes, devient insurmontable. Alors qu’au nord du pays, l’abolition de l’esclavage est considérée comme nécessaire pour un pays qui prône l’égalité et la liberté, au sud, les États sont foncièrement opposés à cette idée car leur économie agraire en dépend. La main d’œuvre leur est absolument nécessaire pour la culture du coton. 

			Les tensions entre nord et sud atteignent leur paroxysme en 1860 lorsque le candidat républicain Abraham Lincoln (1809-1865) devient le 16e président des États-Unis. Durant la campagne électorale, pas un seul État du sud ne lui a apporté son soutien car celui-ci se montre profondément opposé à l’esclavagisme. Refusant de se laisser diriger par un homme dont les convictions sont contraires aux leurs, ceux-ci décident de faire sécession, emboîtant le pas à la Caroline du Sud, qui est la première à le faire. Dès le 4 février 1861, les États confédérés d’Amérique sont créés et dirigés par un président provisoire, Jefferson Davis (1808-1889), qui s’installe dans la nouvelle capitale, Richmond.

			De son côté, Abraham Lincoln refuse la séparation que lui imposent les États du sud et songe à employer la force pour les ramener au sein de l’Union. Les deux camps doivent donc se préparer à la guerre qui semble inévitable. Les enjeux sont toutefois différents pour les deux entités qui s’affronteront : 

			
					le sud sécessionniste ne cherche pas à conquérir le nord, mais veut uniquement préserver son type de société et d’économie. De ce fait, la stratégie mise en place consiste à épuiser les nordistes jusqu’à ce que la paix soit proclamée ;

					le nord abolitionniste souhaite quant à lui prouver qu’il détient la vérité et que l’esclavage est contraire aux valeurs défendues par les États-Unis. Pour ce faire, l’anéantissement de la Confédération doit être total. 

			

			Rapport de force

			De part et d’autre, on pense que la guerre sera de courte durée. Chacun a ses atouts pour faire pencher la balance de son côté. Les sudistes sont en infériorité numérique – les États sécessionnistes ne comptant que 5 450 000 habitants – et sont faiblement industrialisés, mais ils disposent d’excellents soldats et officiers. En outre, les Confédérés, perçus comme une nouvelle nationalité en Europe, suscitent la sympathie à une époque où le nationalisme atteint son apogée. Enfin, la Confédération a comme dernier avantage la cohésion de son territoire, ce qui lui permet de ne pas disperser ses forces. 

			Les unionistes sont supérieurs en nombre – 18 950 000 personnes vivent au sein de l’Union –, disposent d’excellentes industries, d’un chemin de fer développé et d’une économie forte. Ces nombreux avantages empêchent d’ailleurs les Européens d’intervenir en faveur des sudistes. Cependant, Abraham Lincoln et son gouvernement éprouvent beaucoup de difficultés à mobiliser les hommes et les ressources nécessaires pour un conflit qui paraît lointain aux yeux de beaucoup. Enfin, désavantage certain, l’Union ne dispose pas de troupes aussi qualifiées que son adversaire. 

			Les débuts de la guerre

			La guerre de Sécession débute le 12 avril 1861. Rapidement, les troupes de l’Union ferment les frontières des États sécessionnistes et mettent en place un blocus naval pour asphyxier l’économie de l’ennemi. Mais le commandant en chef des Confédérés, Robert Edward Lee, qui est un excellent tacticien, parvient à tenir en échec les troupes du nord. Pourtant, chaque succès confédéré est acquis au prix de nombreuses pertes humaines. Robert Edward Lee est donc conscient que les Confédérés doivent obtenir rapidement une victoire éclatante pour améliorer la situation dans les États du sud.

		


		
			Acteurs principaux

			RobertEdwardLee, général commandant en chef des troupes confédérées
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Portrait de Robert Edward Lee par Julian Vannerson

			Né à StratfordHallPlantation (Virginie) en 1807, RobertEdwardLee est un général américain qui commande l’armée sudiste lors de la guerre de Sécession. Diplômé de l’Académie militaire de WestPoint en tant qu’officier du Génie, il s’engage dans l’armée américaine et participe à la guerre contre le Mexique (1846-1848) où il se distingue déjà par ses qualités d’officier.

			Provenant d’une famille aisée et père de sept enfants, RobertEdwardLee voudrait que l’esclavage soit aboli. Alors qu’il est promu au grade de général dans l’armée fédérale et bien qu’il soit opposé à la sécession, qu’il considère comme une trahison envers son pays, il refuse de prendre les armes contre son État (la Virginie) qui vient tout juste de rejoindre le camp des Confédérés. Tout en affranchissant ses propres esclaves en 1861, RobertEdwardLee s’engage alors dans le camp sudiste et est nommé commandant de l’armée de VirginieduNord avant de devenir conseiller militaire du président JeffersonDavis. Se distinguant par ses qualités tactiques, il est promu général en chef des armées des États confédérés en1865. Malgré ses nombreux succès, il ne peut cependant empêcher la défaite de son camp: il se voit donc contraint de signer la capitulation à Appomattox en Virginie le 9avril1865. 

			RobertEdwardLee est toutefois heureux que la guerre s’achève et que l’esclavage soit aboli. Après avoir prêté serment de fidélité aux États-Unis, l’ancien général devient à partir d’octobre1865 président du WashingtonCollege à Lexington. Il s’éteint en1870, emporté par une pneumonie.

			GeorgeEdwardPickett, général confédéré
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 Portrait de George Edward Pickett

			Né à Richmond (Virginie) en1825, George EdwardPickett est un général américain fidèle à la cause sudiste lors de la guerre de Sécession. 

			Diplômé de WestPoint en1846, il débute sa carrière militaire lors de la guerre qui oppose les États-Unis au Mexique. Ayant obtenu ses galons de capitaine, GeorgeEdwardPickett poursuit sa carrière au sein de diverses unités. Comme le général RobertEdwardLee, il est opposé à l’esclavage. Mais, à l’instar de son commandant en chef, lorsque l’État de Virginie fait sécession, il s’engage au sein de l’armée confédérée. Obtenant tour à tour les grades de major puis de colonel, il participe à plusieurs combats et se distingue par son habileté tactique. En septembre1862, il reçoit le commandement d’une division appartenant au corps d’armée de son ami le général JamesLongstreet (1821-1904). 

			Lors de la bataille de Gettysburg, George EdwardPickett et sa division s’engagent le 3juillet dans une terrible et sanglante charge. En effet, sur les 15000hommes que compte sa division, les trois quarts sont tués ou blessés, parmi lesquels trois généraux de brigade et 13colonels. GeorgeEdwardPickett se montrant totalement désespéré, c’est le général RobertEdwardLee qui prendra la responsabilité de ce désastre. Par la suite, il participe à la défense de la capitale confédérée, Richmond, et au siège de Petersburg. Prenant finalement part à la bataille d’Appomattox, il est défait comme le reste de l’armée sudiste et s’enfuit au Canada où il reste jusqu’en1866. Revenu à Norfolk où il tente d’être réhabilité, GeorgeEdwardPickett meurt le 30juillet1875.

			George Gordon Meade, général commandant en chef de l’armée du Potomac 
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Portrait de George Gordon Meade par Matthew Brady

			Né à Cadix (Espagne) en 1815, George GordonMeade est un général américain fidèle à l’Union lors de la guerre de Sécession. Diplômé de la prestigieuse école des officiers de WestPoint, ce fils du consul général des États-Unis en Espagne choisit de quitter l’armée en1836 pour devenir ingénieur civil. En1842, il décide de reprendre du service et combat dans les rangs de l’armée américaine contre les Indiens puis contre les Mexicains. 

			Au début de la guerre de Sécession, GeorgeGordonMeade est promu brigadier général et participe à plusieurs combats au sein de l’armée du Potomac (principale armée unioniste). Blessé à Glendale, il se rétablit et prend part à de nouvelles batailles. Bien qu’il s’avère être un bon commandant, il doit suivre les ordres de l’indécis général JosephHooker (1814-1879) qui est responsable de la défaite inattendue à Chancellorsville. 

			Bon à savoir

			La bataille de Chancellorsville (27avril-6mai1863) est un important combat au cours duquel l’armée sudiste du général RobertEdwardLee a mis en déroute les troupes du général JosephHooker. Malgré un adversaire numériquement plus important (le rapport de force était de deux contre un en faveur des nordistes), le général RobertEdwardLee, en fin tacticien, a su parfaitement exploiter les faiblesses tactiques et les hésitations de ses adversaires. Cette défaite surprise a engendré la perte de confiance du président AbrahamLincoln envers JosephHooker, qui démissionnera de son poste dans le courant du mois de juin1863.



			En juin1863, le président AbrahamLincoln accepte la démission de ce dernier et le remplace par GeorgeGordonMeade qui obéit à contrecœur, ne se sentant pas capable de diriger une armée. Pourtant, c’est à lui que revient le commandement de l’armée nordiste lors de la bataille de Gettysburg, durant laquelle il parvient à exploiter intelligemment le terrain pour contrecarrer les violentes offensives ordonnées par le général RobertEdwardLee. Bien qu’il remporte finalement cette sanglante bataille, GeorgeGordonMeade n’ose poursuivre l’armée sudiste en retraite, de peur de se voir encore infliger de nombreuses pertes. La guerre n’est d’ailleurs pas terminée et, de 1863 à 1865, il commande l’armée du Potomac et contribue aux offensives nordistes contre la Confédération. À la fin de la guerre, cet excellent officier poursuit sa carrière militaire en commandant différentes unités de l’armée américaine avant de s’éteindre en1872 des suites d’une pneumonie.
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